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ni élu en rempla. 
en matigeahi in 
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liïre des diiOcnliéi 
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litt pftwpct vdfsin dit Honvoan ponl (îo 
nierro. A deux reîpriftes, le malheureux s'est 
& ô pour franchie le parapet. Il « p u -̂t>c 
fort heureusement retenu dans celte lenlalive 
d*escalade, par nn gardien de la paix et qiiel-
oues personnes qui seirouvaicnt Ift. Amblnrd 
venait d'être pris d'une attaque d'épilepsie et 
C'est sons le coup des souffratices quMl éproit-
Tail après avoir repris hos sens ci des cha
grins que lui causaif son élal de dôlrosse, 
(lu'il a essayé d'attenter \ sa vie. 

Le malheureux a él6 conduit au poste de po
lice, d'oiï il a été dirigé surThôpilal. 

L« reprétentalioa d'hier. -^ Une fois de 
plus ilous avons pu constater hier que la cha
rité sait trouver k Grenoble mille moyenfî in
génieux de se manifester. Ceci à l'occasion 
de la représentation organisée nu ihéâire de 
notre yiile P<ir *'M« les garçons boulangers et 
à laquelle plusieurs amaleurs secondés de 
quelques artistes avaient bien voulu prêter 
leur concours. 
. Foule rompaclo, entrain, gailé, rien ne man
quait au spectacle d'hier soir, pas m(}me la 
recette, habituellement si rebelle par ces 
temps de chaleur, qui s'est élevée à 1,3il 
fpnrtPQ 

^̂  Cetle somme a élé, par les soins des orga
nisateurs do la fête, remise aujourd'hui à 
THélel de Ville pour être distribuée aux pau
vres. 

îVos félicitations à MM. les garçons boulan-
geriî. ^ 

'" ArJétihe. — Mercredi soir, nn événement 
bien malheureux et imprévu s'est produit h 

PjPrivàs. '̂  - ' - " • ï 
4 M. Desnos, major ali 40° de Ifgne, s'était 
! retftfu à la cible avec le balaillon du dépôt, en 
tgairnisori â Privas. Lé tir élait commencé 

^|depui9 quelque temps et Je major y avait pris 
''pari en tirant lui-môme "Quelques cartouches 

au fu^n et a^ revolver..^ ^<^^-u-^ 
Tout a coup, on l'a vu chanceler et s'affais-

^[ser.Op s'est empressé autour de lui; il était 
fi'à'ppé d'une attaque d'ajpoplexie foudroyante 
et ne donnait plus que quelques signes de vie. 

__ ____,.̂ __ ,.̂ ,̂ ^ Oh rd tenspor lé dans cet état à son domicile, 
rire,'^ancien'rédaJ"| lî!̂  Privas, où il a expiré vers les 7 heuies du 
a mission d'allerl'^soirJ ••• ••••.' 

On attribue cet accident à l'effet de la course 
à cheval (M. Desnos était venu au champ de 
tir à cheval) immédiatement après le repas. 
Cet odjcier était marié, mais sans enfant. M. 
et Mme Desnos avaient adopté une jeune fille 
appartenant à la famille de Luvignon. — 
Journal de Valence, 
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OCALE. 
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13 mai, par les 
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cée le 11, doiïe 
irant. 
i n'ont pu àrriy^ 
hier et pour qai 
obtenu un sursw 
se mettre en me-

produils à cette 
UeUe-VillQ. foù 
élément. lU ;A «H" 
a vitrine doit être 
20 mai, dernif 
r nommé Joseph 
mesUque chez M-
ais, communede 
i'Echirolles.a'éie 
ntrée de rccurje. 
lé en tonte hâte, 
lontait à t hearas 
plaie quecôf-

e en tombant COR-

Vers les 3hi,«tt 
nommé AmbWTtf» 
t t ref lnàsesr t 
s risère, du h»«' 

, ^^fiù écrit du Pont-d'Aubenas, le 10 mai, 
i^'niyPatriole de tArdèche : 

<sr Une jeune Jllle, la nommée Julie Faure, 
Jtâ^éfVIe 18 ans, nativq,de,St-Mariial, ouvrière 
*'eri sole dans notre localité, a été trouvée par 
ĵune de ses voisines, sur les 6 heures du matin, 
[̂coWéliëeA terre écumanf et'en proie à d'af-

^ freùsês convulsions: Alussitôt, la voisine a 
appelé du secours et, aidée par d'autres per
sonnes, celle malheureuse a été transportée 

'ismvun lit Quelle n'a. pas lardé à rendre le 
dernier soupir, sans avoir pu prononcer une 

'jscule parole. A Tendroil où elle a été i-elevéo, 
^,oiIia'trouvé une petite Irole cofilenant encore 
*'uu peu d'un liquide rougeairo. >v 
jj "p La suicidonianTe fait de déplorables pro-
• [grès. Lé 0 mai courant, le nommé Jean Guyon, 
;lgé de 54 ans, qui était alïligé de maux de 

t,lé,le continuels depuis quelque temps et qui 
lavail^déjâ lenlédequillercelte vieen sejclunt 

iiian's un puits, à Sainl-MonlanI, a été trouvé 
pendu haut et court à la voûte de sa chambre 

,iù ;cs»iic|ier. Son (ils,.en entrant dans celle 
'pièce, ellrt-ryé du spectacle, cria au secours ! 
IjP^SgtypJsiqs accoururent qui coupèrent la 
ifporde et déposèrent le cadavre sur le lit, où 
ifin médecin appelé n'a pu que constater le dé-
Içès du malheureux, --idem, 
.j' — La pendaison, ce système vulgaire, a ré-
']piSné au sieur Maximilien iNinoz. jeune liom-
•̂ me do 27 ans, domestique au lieu do Beloiro, 
lerriloîrede Toulaud. l i a préféré un autre 
genre qui lui a paru sans doute plus méri-

krard, mais fai»« 
,er; ça touche > 
is dames, vojez-
ûlle ne me jP»-
j'ai parloir. 4 ( i 
rait en miin""7; 
seux. le posa sur 
rbaisa comme on 
en levant au ciei 
re'tehdit en û -

noireen raison des difllcullés que préseiite 
fou exécution. Le même jour et à pou près à 
taToémo heure, il s'armait d'un fusil à deux 
i«oups, se posait 1(3 canon droit sous la gorge 
.et, avec le pied, faisait jouer la délente. Une 
,uecharge copieuse de plombs numéros 8 et 9 
A^ni fait balle, Ninoz a été comme fou
droyé, • / ' 
,1 On no sait à quoi attribuer cet acte : son 
•"aitre était content- de lui et sa conduite 

empliilre, — Idem. 
ASàoBiy, _ (Jn accident qui aurait pu 

îivojrdes suites désastreuses est arrivé di-
laanche dernier au quartier do Cote, commune 
jiAunonay. Le domestique de M. Maurice 
î icod, le sieur Auguste Réraud, élait allé faire 
«ne pron^enade a Toissieux avec la voiture do 
[On maître, emmenant son beau-frère, sa 
jeile-s(eur, sa femme et son jeune enfant, 
^ti retour, le cheval a pris le mors aux dents 
«. arrivé à un endroit où la roule décrit une 
courbe, le véhicule ayunt porté contre le pa
rapet et un des essieux s'étanl cassé, Héraud 

une jeune dame. 

t d*une «an»*!** 
0 croyai!» l'OCOU* 

5;0ntinuanl sa course verlii-ineuse avec l'a-
vani-irain (|ui s'èinit détaché, n'a pu être ar
rêté quîi l'entrée de la vile, en face de la 
ïûaison Vidon. 

Les deux femme» et l'enfant, qui se irou-
aieu lieureuseinent dans la partie do la voi-

me demeurée sur place, n'ont éprouvé qu'une 
commotion accompagnée do légères contu-

ons Quant au beau-frôre de llèraud, il a 
fr H P'".^ maltraité. It se plaint surtout de 
10 tes douleurs aux reins qui paraissent être 
Mne certaine gravité. - R 

3elle-lâ f 
hurmanie. _ .1 - Lo Journal oUiciel publie une cîi 
a» père M a i % Je M. le ministre ue la. justice auloris 

rculaire 
sanl les 
h^s re-

f 
t stros des inscriptions au concours d'attachés 
ip.in"'*^^®'» qui doivent se clore lel^^nuin, les 
«v.m^ ^^^^ ^y^^»^ passé les deux premiers 
c m ? ? ? ^" ^'"^loï'ul, à la condition que ces 
llX̂ ^̂ ^̂ ^ de la soutenance de leur 
it?̂ e a ici au l*'' :miW t\.\\A ii» v Ail Vat*l 

êc ces beaux ye«î 
itâ, ces irait* ra 
iverl, cet a i r»? | "jĵ »« u ici au \.r aortt.dale de l'ouveilure du-
usiller. oa Piuiv» «•'concours. 
ilU ôlre ^i^^Z(6 c im.1^ ™ '̂"*' '"^"•na' P^^ '̂ie également iine 
'« «"?• ' l i W Duh n""*^'^*^'» »in'^"'« f'« l'instmciien 
lait du »ûal ! *5 [."H ""a»," lecteurs d'académie, qui appelle 
•op bien dispos» | ',i;^;;« '̂/'on do ces foacliounaires su?l'iasialla-

uuiversi-l aZ^ '«̂  service des biljlioilu'.iues 'aires. 

j-qui ise? 
' . I 

(à 9^^ 
1 8ii?a . '"''>'«i''fi Je riuRtruolîon publique ia-

e v U l " " sç.Ĥ  J«^pOUe^ diverses collections 

ffêntdicA fti commodité de survelltence et de 
jouissance. Il recoinninnde, en outre, d*a?su-
^er{^ Ions les élèves I iisaĵ o pcntiituent des 
bibliothèques universitaires. 

ofdùjnliom de la \nlle de Vienne IH(]7 et 
IS70,^^ Lêjnaire do la ville de Vicnno donne 
avis que, Aiwi sa séance dd 8 mai courant, le 
conseil municipal a procédé au tirage an sort 
dos oitligjilions à remijourser, d'après les ta
bleaux (l'amorlissemenl, sur les emprunts 
autorisés par la loi (lu 31 juillet 1867 et par 
décret du 17 octobre 1870. 

Los numéros sortis de l'urne sont les s«i-
vanls : 
KMPUCM' DK 1867 (remboursable le l'̂ '" juillet 

19, 47, 222, 270, 3î)i», 472, 477. ?)03, 611, 
024, 625, 6i;j, 714, 7:10, 854. 1033, 1041, 
1072, M82, 1208, 1322, 1352. 1369, 1377, 
1510, 1584, 1651, 1679, 1683, 1784, 1854, 
190S, 1915. 
KMPKtfiNT nR 1870 (remboursable le l*̂"" juin 

'IS78). 
23, 33, 34. 45, 49, 85, 92,102,113,122, 

127, 196, 205,214. 
Les porteurs sont prévenus que les intérêts 

cesseront de courir* pour les obligations ci-
dessus indiquées, à partir dujourlixé pour 
le remboursement. ^ ^ ^t*^v4^N*4 I -

I i t s t « l ie IVIiVf • l e s J i i r é H f 
Pour la dcùitli^me .session ordinaire des assises de 

l'hrrê' qui du^if s^ouvrlr à Grenoble, le iO mai 
iS78, sovs fà prôsidcnee de M. Orsat, corneil-
ler. 

S\),t 

U y aurait économie i% jcK'al et 

11 

Félix Gaspard, notaire à Saînt-.lcon-do-nour-
rtay. 

Gilbert iMorel, rentier à Saint-Sorllri. ' '.^ i 
Refïé-Josoph Purrin, rentier à Montforra, ' 
François-Antoiné-Eugèno Gayet, propriétaire à 

Pontcharra. , ,-, ^,. - . ,^ 
Léon-Auguste Claret de Fleurieu, maire a Estra-

blm. 
Joseph Desplanclie, rentier à Chàbons. 
François G'anot, propriétaire et maire à Salnt-

Hilaire-de-la-^ôto. 
Antoine Gardin-Poudrc, propriétaire à Villard-

Eymond. 
.Toan-Joseph Forrand, propriétaire à Kydoche. 
Ernest do Latouine, propriétaire et maire à Cho-

nas. 
Pierre Rerlet. fabricant de soieries à Coublovie. 
liippolyle Vuyron-Chambaud, propriétaire et 

ronli'er à Sairit-Etienno-de-SaInt-Geoirs. 
Frédéric Kscalou, propriétaire à CiUes-de-Corps. 
Jean-Baptiste nret, fabricant de soieries à Voi-

.ron, ; ; , 
Henri Courbassier, capitaine en retraite à Aoste. 
Alfred Chevrier, notaire à Saiul-Geoire. 
Pierre Rolland, notaire à Bourgoin. 
Melchior BoreL avocat à Créruieu. 
C!aude Noj;ret, propriétaire à Satolas. 
Alexaudrc Artïiaud, cultivateur à Chevrières. 
AïKlré-Louis-NapoIéop Fiat, propriétaire à Li-

v e t . . : • • • • . ' 

Syh'ai'n Guichard, propriétaire à Crémieu. 
Louis-Anloine RpcHas, docteur en médecine à 

«il t \ t{i\ 
i 

Jk . 1 . . Ok I 

Ej;/Ju-rinel. 
Fi'nnc(îlîu jVachas,' 
Isidore Bran-Barounat 

maire à̂ Mcn̂ s. 
unat, bîinquier -• 

"I- ' ', 

ît Tullinri. » * 

Frédéric Honorât, banquier à; Ki '̂Çpur-du-Pin. 
Léon-Ernest Fernol, prapriétairo a Claix. , 
Louis-Fabien Bonrde, usin|erù Saint-Barlliélcmy-
' de-BcMUrepaIro, ", *̂ ..., 

Joseph Drevon, négociant à V'̂ èyrins. 
Jean-Pierre Cliapuis, agricultbhr à Crollos. 
Clauile-Alphonso Eymin, pliotographe i\ Vienne. 
Franeois Berlioz, ingénieur on retraite à Saiiit-

Xlaximin. 
Eugène-Joseph Damieux, riotairo à Moirans. 
Henry Piollei, négociant h Grenoble. 
Atidré Desvignes, fabrieant de soie à la Tour-du-

riii. » 
Léon do Uarriu, proiu'iélairc et rentier à Beaurc-

pau'o. 
' ' Juirii suppUmcntkireX• ~ 

Jean Ravix, propriétaire à Grenoble. 
Dalauielde Bouruay, propriétaire à Grenoble. 
Eiigène-Amédée Fialon, professeur dé lettres à 

tlrenoble. \ .,,̂ , .,. -v *'" 
Antoine-He'nri-Cionnard, fAljricànïdO chapeaux 

à Grenoble. ,,̂  . |,,i (,,_,: ,^i,i ' 
f « 

I : 

sera célébré après-de-
ffans l'église paroissiale 

Le service qui 
main jeudi, 16 
lie Sainl-llugues, pour le repos dô IMme de 
Mme ^ane^j Breton, néfc PrimaJrd, àiliftiMîéu à 
huit heures et demie du malin. 

GRENOBLE : Station do Tlilcolo Normale. 

Le mardi îâ mai ÎS7S^ à i Imire! 
, ^ ' 

Baromètre à zéro. 736 T 06. 
» . Réduit au niveau de la mer, 7ô8 T 

Thernioniètre extérieHr, 20" 6, 
Ciel nuageux. 
Dirocllûu des nuages, N. E. 
Pluie recueillie eu 24 heures, 00 ">/" 75. 
DÉPÊCHE DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS 

8 heures matin. 
Baromètre sans ehangemont, mais tendant 

baisser ^n peu. , . 
Vent variable faible. 
Température on hausse. 
Temps à orage. 

il 

* • » ' 

Çrçaolile. ^ Marvhê du II mai — Froment 
vendu en détail, rhectolilre, 1'" qualité 21 fr. 25, 

3" q. 15 fr o0.~ Avoine, i'̂ ' q. 11 l'r.. i ' q. 10 fr. 
50, 3" q. 10 fr. 00 c. — Ponunes de terre, les 
100 kil., rM|.10rr.00.2" q. 9t'r.,3"ii. Tir. 50. -
Cliarbou de bois, T" q. 11 fr., 2" q. 10 fr. — 
Charbon fossile. r« q. 3 fr. 30 c . 2' q. 2 iV. 10 c. 
— Foin, 1" q. 6 IV. ÔO e., 2-̂  q. 6 fr.. 3" q. 5 fr. 
oOc. — Paille. V q. 5 IV. 00e., 2*' q. 5 fr..3' (|. 
4 fr. 50 c. — Bois, le stère, l" q. 12 iV., 2" q. U 
francs. 

Vienne. Marché du II mai. Froment. 1" 
qualité, bis 100 kil., 31 fr. 25; 2" qualité, 3UV.; 
3" quai., 30 fr.—Or^e. l" quai., 23 tr.0);2" quai., 
21 tV. — Avujiie, V" quai.. 23 fr. 50; 2" quai. 22 
fr. — Farine, r quafilé. la balle de 125 kil., 56 
fr.; 2* qualité, 51 fr. — Son, lus 100 kil., 11 
fr. —Recoupe, id., J5 fr. 

FAITS DIVERS. 
UN» siihxn u'KurLosroNti, — Une lettre de 

Croiisladt, du 3 mai. eunlieitt les renseignements 
que voici sur l'explosion do la raltrii|iii' de lur-
l»iltos d'OlcliakolT. dont un vient de recevoir la 
nouvelle : 

« L'étublisseiuoul ttuit considérable oi em
ployait plusieurs coutîjiin'js d'ouvrier6. L'^xpl^i-

. ' 4 ^ ^ r f - ( > i i b 

j iiio'juuoij liàuma^ M 1 I 1-- -̂**1 

«Ion qui a eu llôu avant-hier, A trois hiilircs du 
matin, a été épouvantable. 

« Les ateliei-s où l'on fabrique les torpille'?, le 
laboratoire naval, les magasins contenant un 
grand nninbro de torpilles complètement ache
vées et iHie énorme quantité de pyroxiline ont 
éti! mis en pièces et lancés de tous ciHésparli'ois 
explosions distinctes, dont la deuxième ti eu lieu 
deux minutes après la première, et la troisii^me 
citKi minutes après la deuxième. 

« On a ressenti à plusieurs milles a la ronde 
les secousses produites par ces dilTérentes explo
sions. 

« Une panique s'est emparée des habitants 
d*Otchakoir, qui crurent que la Hotte anglaise 
bombardait la ville. 

<i On cunslaUi que la fabrique, le laboratoire 
et la plus grande partie des stocks do torpilles 
avaient (iiitièremerit disparu, et que les (lanimes 
sortant des écuries de la garnison projetaient un 
vif rellel sur cinq rangées de baraques, dont les 
renélres avaient été brisées par les explosions et 
dont le toit avait été en i>artie enlevé. 

^ Lors(|ue les pompes arrivèrent sur le Huiàlre 
dU; sinistre, les flammes se rapprochaient rapide
ment d'un magasin dans lequel se trouvaient 
vingl-un barils do poudre et cinq loiines de py
roxiline. 

<: GrAce aux courageux efforts de la garnison, 
ces dangereuses provisions furent enlevées avant 
que le leu eût atteint le magasin. 

« Les personnes qui ont été témoins de cette 
scène parlent avec une vive admiration delà 
conduite héroïque des soldats, qui poussaient 
tniiiquilloment les barils devant eux et empor-
taientsous le b m des ciîîsSes de dynamile, péh-
dnnt que lesétincellês prouvaient autour d*eilx. 
A six heures du matin, l'incendie était éleliït. ' 

« Tontes les maisons situées dans un rayon de 
doux milles aUlour du^lieii de^^l'explosion éttiieni 
pins ou moins ciidonihiagéesV Dans lâ'journée, 
des pay.sans vinrent à Otciiakoir, apportant ' des 
sacs et des caisses A torpilles qui étaient tombés 
à une disïance de 5 milles, et les navires recueil
lirent des débris do la fabrique à dix milles de la 
côte. 

« On pense que l'explosion a été produite par 
la combustion spontanée. 

« D'après les rapports olïiciels, le dommage 
causé par co sinistre au gouvernement et aux 
étahlîssements particuliers est évalué h un chilTre 
énorme. 

« Le nombre des personnes qui ont péri s'é
lève, dit-on, à douze. » '" m. 

t 

L'KXi»LO.siopf DK scuuLAU. — Les Nouvelles de 
Hambourg donnent quelques nouveaux détails 
sur l'explosion de la fabrique de poudre a Schu-
Jau : .' 

« Hier soir, à dix heures et demie, écrit ce 
journal, une commotion semblable à une se
cousse do tremblement de terre se lit sentir dans 
quelques portions de^ notre ville et en môme 
temps on vit une gerbe,de feu s'ôlancèr vers le 
ciel. ^-^ -

« Quelques secondes plus lai'd^ on entendit une 
forte détonation précédée d'une s'écônde coloiihe 
do feu s'élevant dans les airs. Rientét on apprit 
que la l'ahrique de poudre a Wedel, près do 
Schulau, sur l'Elbe, composé de deux grands bâ
timents, avaient sauté, ensevelissant sous ses rui
nes 15 à 18 personnes,et que les bâtiments situés 
dans le voisinage avaient été également en par
tie détruits. 

« Un spectacle horrible se présenta aux per
sonnes arrivées les premières sur les lieux; par
tout, sous les décombres, on découvrait des morts 
ctdes blessés horriblement mutilés. 

« On dit qu'A l'heure de l'accident, les ouvriers 
étaient encore occupés dans la fabrique 

« On igiioro encore les causes de cette catas
trophe. » ,, r 

T— On lit dans le Globe de Londres; 
'« Un épouvantable accident a eu lieu hier sur 

le bateau A vapiMU" *S'a/v/(/ua/i, de la ligne Allan. 
Au moment où le steamer se trouvait A l'entrée 
du Luugh Foyle. une explosion de gaz accumu
las dans UMi! des soutes s'est produite. Un incen
die se déclara A bord aussilùt et tous les elVorta 
tentés pour réteindre ont été inutiles. Les passa
gers et i'éfinipLige, au uoiiibre de 460 personnes, 
pris au dépourvu, furent subitement séparés les 
uns des autres et, dans le diiisordre qui s'en
suivit, il y eut un certain nombre do victimes 
tlont au moins trois morts. 

« Parmi les passagers, il y avait quarante en
fants d'un orphelinat eu route ijour r.Vmérique. 
On ne saurait peindre les scènes émouvantes 
auxtjuelles cette catastrophe a donné lieu. Les 
parents cherchant leurs enfants, les maris sépa
rés de leurs femmes, ceux-ci criant, se lamen
tant, gémissant. ceux-IA pleurant, s'arrachant 
les cheveux, donnant les signes du plus violent 
désespoir, aux sinistres lueurs de l'incendie, 
rénétées par la mer qui présentait l'aspect d'un 
tac enllaminé. C'était un spectacle émouvant au 
suprême degré. Uiio brigade improvisée de pom
piers est piU'tie sur un bateau à vapenr pour se 
rendre snrjo lieu du sinistre. . 

Le navire est maintenant plein d'eau et so 
trouve échoué par cinq brasses d'eau. 

Le .S'a/'(̂ mmu appartenait A la ligne do vapeurs 
canadiens de la compagnie A.Uau et c'était un 
des plus beaux spécimens (le sa Hotte. Il avait 
(|UiUé la Mersey jeudi pour Québec «t .Montréal, 
après avoir pris les passagers et les malles de la 
poste A .Monvillo.il iaugeait4.200 tonneaux brut. 
2,300 net. et avait des machines de la force de 
G7ô chevaux. 

Les propriétaires ont expédié de Llverpool des 
pompes A vapeur pour opérer le sauvetage du 
sieanior. 

L.V pouniiE. — "A* Dijon'.'pendant l'orage de 
mardi, la foudre est tombée sur le bâtiment do la 
inanutontion militaire. Lo Buido a pénétré dans 
la cheminée do la boulangerie, éteignant lo feu 
et renversant huit soldats qui se trouvaient dans 
la pièce; mais roux-ci se sont aussitôt relevés 
sans avoir éprouvé aucun mal. 

nlïKoisMK n'uN liNF.iNï. -^ Le Patriote d'Aves-
nos raconte (ju'un enfant de huit ans, tils de 
Siniéon Luc, journalier à Fléchain, portant un 
pain, tomba sous une voilure. La blouse lut 
accroi!hée par la roue, il tut traîné jnsuu'A ce 
que la \oiture s'arrêtât, un brus fut piis dans la 
roue et pour ainsi dire littéralement couiné à la 
liauteur du coude. 

Taudis que les ouvriers des champs aci'ou-
raieiil, l'enfant se leva, traversa le chemin et 
alla s'as.̂ eoir MU' le talus du fossé, regardant sans 
pâlir-^on allVcuso blessure 

« Mon Dieu ! ne le dites pas A ma mère, elle 
me gronderait! » Co fut ?a première parole aux 
cultivateurs qui s'apnrorlièrenlde lui ; il deman
da ensuite rpi'on allât reprendre son pain ahan-
donné près du chemin. 

Reconduit au domicile tiaternel, le jeune en
fant oid>lia ses sonlfrances pour s'eliorcer de 
consoler sa mère, et it Ut consianïment preuve 
d'iui courage dont peu d'Iionunes seraient capa
bles. 

Le lendemain, deux médecins, qui devaient 
opérer la réduciiou de l'avant-bras, vouliu-ent 
chloroformer le patient; l'enfant s'y opposa et 
regarda opération sans faire entundre nn cri de 
douleur, demandant seulement de temps A autre 
si ca serait bientôt tint. 

il v a trois semaines (pie cet accident est ar
rivé'; les porsonne.s tpii traversent Fléeliain A 
riieure do Ventrée ou de la sortie des classes, 
peuvent voir un petit écolier manchot, fort gon-
lit. et qui porto crànemeut sa case de cuir sous 
le bras qui lui reste, saulillaut couinio tous ses 
c<Hii|i:ïCii)les: e'est le jeune Siméou Lac» l'inté-
rrssauU' victiniL du chariot. 

Les liummos'le l'art iiui lui ont donné leur̂ i 
soins, sont élmnés d'une i^nérison si pronipLo. 
JauMî 'j ou t i l ; dit, nou;> iCavQus renconti'ti Uii 
ttjmj>t̂ ruui(ïut i<} i% coiniuc uelmi iç c^t on-

• • • • 
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fanf. Jamais nmtft n'avons vu tant d'énergie de lo 
p;irl d'un Jeune blessé. 

lîïTE DÉCobVEmE MÉDICALE.'— DcpUis blCU doS 
anmes, les IraOsports-hoidlaUX rpii l'evtnaient 
de Saigon semaient leur route de cadavres : la 
in(jyonne des décès était de vingt environ. Le 
transport I*,lrt7/vvjn, qui est arrivé A Tonton le 28 
avril, n'a pas'eu' un seul décè.*. Ce résultai est 
dd à l'emploi d'un procédé de su|iprëssiori de la 
dysscnterie découvert par lo doi'.ieur IJounon, 
médecin de T' classe de la m;U'ine. Ce procédé 
consiste A soumettre l'eau detî boissons A j'ébul-
liiion pour anéantir et transformer en matière 
inerte les anguillules qui, par leur li.valiou sur 
la ma(|ueuse intestinale, déterminent la dyssen-
terio. • •* - . '^\ • P ' 

Celte alTection reconnaissant dans tous les 
points de la t(;rre la mémo cause, c'cst-A-dire 
l'introduction de viis parasites par l'eau, ce pro
cédé de suppression pourra être appliqué' avôc 
succès partout où elle règne, dans les pays 
chaud.s tlans les pays lumpi^rés, dans les'épidé
mies _des villes et des armées do fampagne. On 
peut espérer (pie bientôt la dyssenlerie cessera 

de lroii|kes ne làlSsè pas que dé i avi^f le» 
iqquictudq8j„^çort% 'tM'yvtt>?,\îOA U^iï 

On reuoiite un coup de main de^ RUÎ^SO&./^A 

CONTINUATION 1|K kSHmW^' f 

d'fidogerie, Bûoilêrie rt i f l î l M 
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d*exister A la surface de la terre. ^ ,-: - • ! » * • 
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iJn hien joli dessin d(^'Cham dans lo Cluirl--
vari: 

Un monsieur et une dame sont devant la dt-
çado de riixposilion, au fronton de laquelli/ se 
détache le mot PAX. . 

La dame. — Mon ami, quel est ce M, Pax ?. 
Le monsieur..— Celui qui a permis qu'on ou

vre j;ËxposiiioX.; c ^ 4 . 
*"ttJîn\le nos confrères -^'Bbiuipurtistc — 

'dans uir'restaurant A la mode. 
- Savez-vous la dilTéretice qui existe entré 

les journalistes et les restaurateurs? lui demande 
le patron. '̂  
• — Dame... oui et non. ' ' 

—-Ne cIuM'chez pas ; c'e^t que, chez vous, le. 
bouillon est tout ce qui n'est pas consommé, 
tandis qu'au contraire, chez nous... ' " V«.*..., 

— N'achevez pas! s'écria notre confrère, qui 
faillît avaler de travers 1 ^ ^ 

soupe 

•i 

En apprenant les remaniements qu'on a du 
faire subir dans le, personnel des employés des 
prélectures de province, et en constatant com
bien soiit nombreuses les bouches A nourrir, iM. 
Prudhomme s'est écrié : 

— Comment se fait-il que la race des em
ployés ait augmenté ainsi, puisqu'il est prouvé 
qu'ils n'ont pas plus d'enfants que les autres ? 

Aperçu hier, chez un collectionneur de curio
sités, un pot de moutarde portant comme lé
gende ce petit quatrain Irais et coquet : 

• Jâ réveille 
'• "A merveille-

Un petit •} *̂ •; » ẑ ' : 
Appétit, 

-> -" * A 
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MENUS DE FAMILLE. 

Mercredi '15 niai. \ '*' * 
Consommé aux carottes nouvelles,', ' ! 

iîœuf à la mode. 
I L 

Chevreiiu rôti. 
Pommes do terre à la parisienne. 

Crème panachée. 
, La crime panachai, — llcltez dans un poêlon 
d'odice une demi-livre do sucre en p(mdnî, six 
jaunes d'unils, huit grannnes do cannelle d.i 
Ceyian. soixante grammes de coriandre et le 
zeste d'un eiiron. Remuez bien le tout en versant 
par-dossus et peu A pou un litre de crème. Posez 
ensuite votre poêlon sur un feu doux et remuez 
toujours votre appareil, (.luand il commeiu'.era A 
s'aitachcr A la cuillère, surtez-lo dii feu et passez. 
A travers un lamis. Versez (uisuite dans un com-
poti(u* do porcelaine et laissez refroidir votre 
crème. Au moment de la servir, couvrez-en la 
stalace avec des biscuits A la cuiller glacés dt; 
plusieurs couleurs et garnissez lo bord du com
potier avec do la tleur d'oranger pralinée. T » - • S 

# f l 

AUX ANTILLES (l). 
Qui no se souvient do cet ouvrage intitulé ; De 

Paris à Pêkinij par terre, par Victor Meignàn ? 
Tatigué probablement des contrées septentriona
les, M. .Meignan nous transporte aujourd'hui, 
avec nn nouvel ouvrage intitulé : A»ne Antilles, 
au milieu des forêts vierges et de' la nature tro
picale. Cette élùdeestv'raiment curieuse, parce 
que les principales nations de l'Kurope étant ro-
présenléosaux Antilles, cet archipel devient une 
sorte d'exposition imornatioualo. On contemple, 
en lisant ce livre, on admire, on palpe, pour 
ainsi dire, cette nature tropicale, comme le dit 
M. Meignan, M si grandiose, si riche, si exuhé-

.rante de vie, qu'il somble que Dieu Ini-nnMne 
n'ait pas pu la créer sqns otTorts. » 

Nous ne saurions M'**P recommander cet ou
vrage qtio nou$ uvpns li( avec le plus grand plai 

h 

(1). — Joli volume in-18, enrichi do huit gra
vures. Prix : 4 fr. Rue Garancicre, 10, Paris. — 
A Grenoble, chez iMaisonvitlo et lits, libraires, 
Grande-Rue. 
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DÉPÊCHES dfl NUIT 

Mardi, 8 h. matin. 

' Paris, lundi 13 mai, 7 h. 08 s. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
Séance du i*i mai, 
-

rnitSIDK.NCE DE M. CJRKVY. 
I • 

La séance est ouverte à i b. i/i. 
Un secrétaire donne lecture du procé:5-vcr-

bul tlo la dernière séance, qui est adopté. 
L'ordre du jour appelle la suite du la dis

cussion do la vérillcation des pouvoirs. 
Après de courts débats, les élections de MM. 

Lîifosse et Vire sonl invalidées. 
L'élection do M. Uojsgurd à .\icQ,est vali

dée. , , j , i t . 1 
M. lo ministre (le liuléiipur déposo sur lo 

bureau do la L'bainbre 'lui projet do loi con
cernant la réorganisation do (a caisse des 
cliomins vicinaux. j 

M. de Marcéro propose ensuite à la Cliam-
bro do faire fairo au\ frais de l'Ktal les obsè
ques du colonel Donrert-Rorberoau, , ,, 

La propositioq es^ ronvoyOc •^^ luMxnim do 
la commission du budj?t« 

La Si'aaco est lovée. > 

Paris, mardi 11 oui, U b. m. 
Le ïVwu'i'rtujoit do l*t''ra un-)'dépêche qui 

lui aiinooco que des reufoi^ls viennent d'arri
ver a Saa*Si^t\tuo et t̂ u^ eoi ^uruco^t imprévu 

iiiAt mua i . P Wfc*>> l Mkl * l * - tm^** * » > I» ^ -fc • ' 

) 

f 
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l'anibracito do la Mure vierii d'^faBlif à 
(fî'énôbTà^ni t).nlrl:pOt df^.scs charbons.; Àll 
les vend, au gré do l'acheltMir, eh' nrtOgiisW 
ou a ooniicile, en gros ou «n dctaiL . ^ . 

S'adresser aux magasins,, à f'MJifpf<?<«iM 

nivenU #r9« eHe»êifn #fr f^ir^ ou aux 
bureaux de ,1a Çpmpaiîpi^ ^nf^^^e^^.Jlf$f^i^ 

Recommand(;r, en cette saison de rhumes , 
grippes et hronclUtes, le »^tf«#>'etla J"rtlf<f «f^ 

l'opinion des plus C(dèbrésmV'deîi5in3. i 0 '•• 
•*f\ ^ * 

CONTKKFAÇONS. Los personnes qui font usage 
du C^/ioc«frfl pui'gatif de JDe«Or#«^t*r, de
vront vôritler en ac'.i'elant. s'il sort bien de la 
pharmjicie rue Le' Pelletier, 9, Paris, et si la 
boîte polie la signature J»**»ftW«frr. 

MAL DKDEXTS. - L'EAU du D'OMÉARA calme 
A l'instant bi plus vive douleur et arrête bi carie. 
Vente dans les pharmacies. 

Les 
^iAikfinï niilte guérîtont par a»*, < ( Uapiioft i»fl 

Â a-îOiTii d ; iit'éaéoiné.) M^lidiWdo |!« peitu «itdu 
onir chevelu^ f«ign?R,r)Hrir(<», vhmt'H dtf étotivênic*' 
'~*'c. CouiiiUaiioii.̂  & Pfirls.ncR OR RIVOLI, 30t où Pou-
doit éii^irè 'pour i(U'la>re iraOnr pur corrvspOU-̂  
djiricfi,'— DAoôi dt's E îix «1 PomuMiieç iTahéà» 
À GrflDobrô. pVàruiaeîl VERNE, Grands>«<*/ f l . 
EAU, 2 fr P().UMADË. 3-fr>.' - ^ '* *»'>'t.' 8378* 

SANTE «TOUS adultes et oiifanti^ 
g r 

rendue sans m^die-' 
ciiîë,' sans purges et sans frais, par la délicieuse ̂  
farine do Santé, dite i " 

FJVALESGIËRE 
r ( * ' / ! 
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Du BARRYpde Londres, 31 ans da sn^tr 9»'i 
li 4 0 0 , « 0 0 «iirri» r4̂ «<ll<»» |>nr an . "̂"1 

La RKVALKsciftuK nu i!\BîiY ostlû ptns puissant' 
rcconstiinant (lu smg, du cerveau, de la nioelle^*i 
des poumons, neris, chairs et os; «llo retoblifd 
l'appétit, bonne digestion et «omrneil rafraîchis
sant; r(unl.i;ii[iant depuis trente ans avec nn-* 
invariable suejcè.s les mauvaises digestions (dys-i* 
pcĵ i-sies), gast^'iles, gastroontérites, gastralgies,' * 
cohstipâtinns,, hémçjrroïdcst glaires, rtaluosité», 
ballonnement, paIpitiaîôhs,aiarrhéQ,dyssenterie,*î> 
gohilome'nt,'éjourdissoment, «̂ icidilé, pjtdilè, jai- ; 
gi'aine, nausées et rotnissemotits aptes repas om* 
en grossesse ; ^igrours, congesliansî'inllammalion'' 
dès intestins et de la vet̂ sie, crânipeftiet-spasmeti; *̂  
oppressioo; asthme, bronchite, phthisie (con-* '̂ 
soinplion), dartres, éruptions, nervosité, épuise-* 
ment, dépérissement, lièvre, rhume, catarrhd, 
échaulfoment, chlorose, vice et pauvreié du sang,' > 
faiblesse, rétention, les maladies dos enfants et " 
des femmes, ' ; - j . 

Dyspepsie : M.J.-J.NoëI,doThuillies(HaJaault)," 
do viiiiri années do dy.spcpsie.—' Dartres :'ftl Gr. 
Voos, do Liège, abanadOné parles médeeins qui^ 
déclaraient qu'à «on âge (ôô ans) toute guérison» 
élait impossible, a été lotaloment guéri des dar-' ' 
très par l'usagode la Uevalescière. -^ N* *l9,871i ^ 
Mme Marie .loly, de cinquante ans do oonstipa'4 
tion, indigestion, nervosité, insomnies, asthme,^ 
toux, flatus, spasmes et nausfies. — N" 46,iii7U :•• 
M. Robérts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité (l»i 
25 années. — N* 46,260 : M. le doctoar-médeoin* 
ilartin. d'unq gastralgie et irritation â'esiomao 
qui le faisait vomir 15 A 18 fois par ionr pendant 
huit ans.— N" 46,218 : M. le colonel Watson, de 
la goutte, né^^ralgiBet constipation opintàtro. -«-
N* 18,7 U : le docteur-médecin Gaorlandi d^nne^ 
hydropisie et constipation.— N« 4dfi22 : M. Dahi-
win,de l'épuisement le plus complet, paralysie dç 
la vessie et des membres, f^r cuite d'excès de 
jeunesse. ' * 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, ellB 
économise encore 50 foid.son prix en médecines, i 
En boîtes : 1(4 kil., 2 fr.,25 ; li2 kil., 4 fr; 1 kil., 
7 fr.; 12 kil., 70 fr.— Les IHSCIIHH de Hevalcaiiièrô 
enlèvout toute irritation et toute odf^r ilôvrouiji 
en se levant, oiranrès certains plats compromet
tants : oignons, ail, etc , ou boissons alcooliques, 
mémo après le tabae. Î d hoîietïde 4, 7 et 70 fr. 
— i.a Vnvale^'iciêre cnocalalét' rend l'appélil. bonne 
digestion et sommeil rufraîchlssaiit aux plus 
éitervés. En boîtes de l ï mmi», i fr. 2'l; de 24 
tasses, 4 fr.; de 18tasses, 7 ïi.\i^ 576 tasses,70 fr.; 
ou eiiviroii la cent, la lasso.—Envoi contre bon 
de pn:Uo, los boîtes de 30 otîOfrYmnfo.—Oopôts à 
Qr4$iM»l»ie, FiNKT OIH, flomest.^ rno dn P9lals, 

ASTUli. ^ ^ 

HocHis (Jean), épie, 10, rij^ h^-' 
i diguières. ' 
;Vve Miîrns, éplc.,-4. ruO'Barnavo; 
lioci|As,|jîi^frâtit), ptacoX'^Uyefcoti t. 

— JlnHtuir., suce, do MARTIN, fuf* des 
Vieui«Jûf\lU>*, ju>i6^»% 

^ « . pAYMK et BOUVIKH» 
i lourtfuli i . Veuve J. 1U>KNRI', 'ép. drog, ' ' 
Viouiie. . . PharmaiMo do l'Hopico.- '̂ ^^ **'*" 

^1"- ^l. DiviLLii e i o , plaeà Hiremoui. 
ŜKIULU, ép., U, pli)f.e de MironttoufvAt 

i^larius U\i-iiN, 2, place Modène. 
Uui'uv Uls, op. ̂  
l.uuiii BATIV, eonf. **̂  t̂  ** 
^Re Cu4JK0v*)„ 

ût paVtout cher/leà hoas'phqtïin'uêidQS <»répleliifî. •> 
— Dv MAHHV |HC'[liniltca]|l£tI» plac9 Veai{Amft|̂  
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